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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région La première prise d'armes 

du 1er régiment de France 
s'est déroulée, jeudi, au Blanc 

LA BATAILLE CONTINUE OE FAIRE RAGE 
• u s les secteurs du lac Hmen et le lÈ»l»srade 

« La mission du premier régi 
méat est de conititaer uni 
force matérielle et tnrtout 
•orale », 

déclare le colonel Berlon 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER. 27 JANVIER. 

ment Jet force» arméei allemanJei communique s 
Le haut commande 

Près de Kertch, non troupes, magnifiquement soutenue, par l'artillerie, 
' ont repoussé de puissantes attaques soviétiques. 

Aprèe as prise d'armes, le colonel | Dan la région au sud-oues. de Tcherkasuy, de violents assauts ennemis 
Bervon a feét les déosarations sut-1 lances me l'appui de puissantes forces d'infanterie et de chars ont été 
ventée ' repoussas ou contenus au cours de furieux combats. 

«L* ' n n n i i , rA<rlmnn.t rie Frane. *•« sud.est de Benaja-Tserkov. l'ennemi, soutenu par des chars est passé 
« 1 * premier "S™*"" a » V ^ ' a l'attaque arec plusieurs divisions. Sets tentatives de percée furent déjouées 

.•st né de le d é f a i t . : sa miss ion,» , „ ^ t K f h m r , 0 n „ D a t t n e m , u t o u , „ ,„„ , b r t ( . h e 

et d'abord dé constituer une force ! D a n i u réc<on au sud-ouest de Shasehkov et de Pugrebitche. les attaques 
matérielle et surtout morale; cette allemandes ont progressé après que de violentas attaques enn-ml.-s eurent 
force est aux ordres du Maréchal été repouaaées. Dans le seul secteur d'un corps d'armée, M chars soviétiques, 
t du Chef du gouvernement s 98 canons et de nombreuses autres armai ont été anéantis ou capturés dans 

Le colonel a ajouté que œ régi-1 " u ' E l ^ o n ^ ^ „ „ T - - i at ,„>„„,, , „ „ , , , , « sont n l l u m t . au 
cours desquels ntss troupes ont maintenu leurs positions et détruit Z* blindés .rient symbolisai 1* pérennité dé 

armée. 
s Le régiment ne connaît aucun 

j a m . a-t-U dit. et ne soutient qu'un 
seul Idéal : celui dé oontribu r au 
!-elévement de notre pays Dans ses 

Au nord-ouest du lac llmen et dans la région au sud de Lenlngrade. no, 
dlvls'ons sont toujours engagées dans de durs combats défenslfs contre 
dee forces ennemies supérieures en nombre. 

Mercredi, les Soviets ont rdu 309 tanks sur le front de l'Est Dans 

(Photo Beiuap* 
LE COLONEL BERLON 

Jeudi FSAHTS au Blanc, dans l'In
dre, s'est déroulée la premiers prise 
d'armée du premier régiment de 
Francs. 

Cette cérémonie signifiait qu'après 
s u mo l . d efforts de la part de aon 
chef. le colonel Berlon. et des cadres 
qu'il a choisis, le régiment vivait, 
que son recrutement était en bonne 
vole et qu'il «mut reçu dea armes 

" Les Anglo-Américains tentent vainement 
d'élargir leur tête de pont ou sud de Rome 

Le Chef de l'Btat était représenté à 
cette émouvante cérémonie par 
commandant de Longeau-Salnt-lal-
ebel e t 1s chef du gouvernement par 
lf, Darboux. directeur de son cabinet 

La prise d'armes eut lieu au centre 
de la ville, sur la vaste place qui 
porte le nom du marécha. Petaln 

La mairie et le monument aux 
morts avalent été abondamment dé
corés dé drapeaux tricolores 

Les fantassins du 1" bataillon q u i 
avec l'état-major du régiment, tt-nt 
garnison au Blanc, dana leur nou
velle tenue Impeccable, guêtres de 
cuir fauve et armés du « lebei > 
modèle 1936. vinrent se ranger devant 
la mairie 

Puis ai rivèrent un détachement 
du 2-« bataillon de Saint-Amant et 
u n . délégation de cyc.iatea et de mo
tocyclistes venus par la route de 
Dlan-sur-Auron 

Lee trotta es prés entèrent les armes 
et la < Marseillaise s éclata Le gé-
li Si si Caveroux. chef de cab.n't du 
secrétaire d'Etat a la défense, arri
vait 11 as recueillit devant le monu
ment aux morts, puis la marche du 
premier régiment fit retentir ses 
accents, «t le général Caveroux passa! .r.n.poVt, „ navires < 
au front des troupes "Plusieurs offl-. d'une Jauge de 47.000 

La flotte de débarquement a perdu 
150.000 tonnes de navires au large d'Anzio 

LES PRÉTENTIONS 
SOVIÉTIQUES 

à propos du charnier 
de Katyn 

Berlin. 27 Janvier — Dans une 
déclaration officielle, le gouvsms-
m,mt soviétique prétend que .'Al.s-
magne a endossé aux Soviets l'assas
sinat de milliers d'officiers polonais 
dana la forêt de Katyn alors que les 
Allemands eux-mêmes en sont les 
auteurs Le gouvernement soviétique 
se déclare autorisé * étnottre sos 
prétentions à le suite de préten
dues enquêtes ultérieures 

A Barlln on accorde k cette déela 
ration d'autant moine d'intérêt que 
les faits sent établis A-e façon Irré
cusable On rappelle, dans cet ordre 
d'Ides», que le comité polonais de 
Londres en deplt de demandée rt. pé
t é » n'a Jamais pu obtenir d'éclair
cissements de la part de Moscou sur 
le sort des officiers polonais Moscou 
prétind à présent qu'us ont été ver
ses dans des bataillons du génie et 
qu'il» ont été faite, prisonniers ulté-
rleurom-nt par les troupes alleman
des Une telle prétention avait déjà 
été émise lors de la découvert, du 
charnier dans la forêt de Katyn Ei.e 
avait Incité l'organe du comité polo
nais à s j d-mander pourquoi Mo. 
çou n'avait jamais fait une déclara
tion d* oc genre en réponse aux de
mandée de ce comité et avait profite 
de la découverte de ce crime pour 
faire passer son eUégat'on comme 
un essai de Justification La cou-
ccntravlon d'officiers prisonniers en 
bataillon du g'-nie constitue au sur 

OttiRTiFR CÉNÉRAL DU FiiHRER Itrès long laps pd et-mps.de même qu'il» formations rapides de l'aviation alK- p iu , [ a ; t .on remarquer dans la es 
^V.^IÏ.™ r h ? - _ " " . ^ i Peuvent être Vonsidérés comme défi- aaesd, ont .bombardé à djwnjie^ » - | p l t a l , ^ m e violation fia 

uternatlo, 27 JANVIER. — Le haut commande. n l t l w m u t perdu». 
mcnl de , forces armées allemanac P laque tous les .bateaux ont été portu.'re, ,u avait lieu le débarque 

touchés d'un on pl'asleurs eoups di - lment Des coups dlr cU qui sttelgnl-
commumque ; 'rects qui ont provoqué de violents , rent des concentrations de véhicules 

. , .. . . i.neendles Acres avoir, au cours de ses ! atitomobll s alrjsl que dVe dépote ont 
„•?««?. " v ^ Z " i ' - 1 - ' ' ^exercer é ^ n t T . t ^ u - « ml . hors de combe* , provoqué la destruction d importantes 
LTre.'.lo lne p S e u r r u q u e V e n n e - i ^ » n a v l r , * ^ T ™ ^ * * ^ n?» " " " " " ^ * "* * " " " 
mies Luicees sur un front étroit ont ! mande vient d endorrmuwjer d. n/m-
3 t e n u e , en échec. ]«*»'-' «eux croiseurs et quatre des-

Dans le secteur oriental, toutts le, Itroyers. 
poussée, de reconnaissance ennemies l T compris les succès remportes la 
sont demeurées sans résultat. . veille par les aviateurs ail manda, l'en-

Au sud de Rome, l'tnn.mi a vaine- neml a perdu au large d'Anzlo en-
ment tenté d'élargir sa tête de pont, i vlron 130.000 tonnes de navires. 

De* ' affea SS français 
comtntteni tut le front italien 
Parla. 27 Janvier. — Plusieurs con-

tlngenU de la division française d?» 
Waffen S.S. combattent .désormais 

ses 'positions de départ furent p'ilon- Dan,« le coùriut'd» la tournée des'sur le front d'Italie. 
nées et des attaque, livrée, avec des 
forces atteignant plusieurs bataillons 

été repoussées. Les troupes alle
mandes ont ramené des prisonniers 
de plusieurs formations anglaises et 
américaines et m u sept char, hors de 
combat. Lee pointa d . débarquement 
sont plHiasBB par a a l e s de Ssssa.l 
de 1 artillerie a longue portes 

Jour et nuit la LuftwssTe a attaque 
au large d'Anilo. la flotte de débar
quement ennemie au moyen d'avion, 
de combat torpilleur, et d'assaut. Us 
atteignirent de plein fouet deux croi
seurs, quatre contre-torpilleurs, douse 

Loterie Nationale 

1" TRANCHE 
Le numéro 003.665 

gagne 6 million» dan» ,t strie A 
et 2 milliom daat la série B 

L'ESPAGNE LA RUPTURE DES RELATIONS 
est décidée 

à faire respecter 
ses droits de pays neutre' 

déclare le comte J0RDANA 

IDE L'ARGENTINE AVEC L'AXE 
ne lèse que l'Angleterre 

déclare M. v o n RIBBENTROP 

au clair, vinrent alors 
se ranger au centre de la place. 

< Colonel François Berlon. dit 1. 
général Caveroux. au nom du Marè-
obal ds France, et en vertu dee pou
voirs qui me sont conférés. Je vous 
nomme rxxnrtsandeur de la Légion 
d'honneur » 

L . général remit des décorations 
at la réelmerrt prit ses dispositions 
pour défiler. 

En té* passèrent les motocy-
olistea. mitrailleuse pointée. Puis 
vsxsres* les cyalletes. enfin l'infatv-

l 'n prix Georgea-Goyan 
Farts. 27 Janvier — L'Académie 

(Tançasse a reçu un don de 100 000 fr 
«te M»* Oeorgee Oovau. femme du 
regretté académicien Le produit ds 
cette somme sera affecté à la fonda
tion d'un prix annuel OrorgesOoyeu. 
il «si, né à réojiiipeneer un ouvrage 
hiseorlque relatif sux mission, csvtho. 
lrquee du XHI»» au XVTH"" .Isoles. 

Pierre Cathala, ministre de 
l'egrtuuttaire st du ravite-illement par 

pris oonAaot avec la Cor-

péniches d 
d'assex gros tonnage. Une partie de 
ces navires peut être eonilderé* com
me détruite. Les bombes lancées sur 
Anilo ont provoqué dans les Installa
tions du port des incendie, st des 
destruction». 

Berlin. Ï7 Janvier. — Le D.N.B an
nonce qu . par patte des mauvaises 
conditions méteor aoglquea qui ré
gnent en Itslle méridionale, les atta
quée dea formations devions de com
bat et d'avions torpilleurs allemands 
contre ls t ê t . de pont et contre la 
flotte de guerre et de transport 
liée mouillée dans ls baie d'Anslo ont 
au c;urs d> la Journée du 2« Janvier 
été rendues très difficiles 

Malgré cela, les aviateurs allemands, 
en déptt de la resleeenoe acharnée des 
escadrilles d . chasse et de la D.C.A. 
britanniques, ont pénétré su-dessus 
de. installation, portuaires en lnfll 
gent de nouveau de lourdes perte, à 
la flotte angislse. 

Les douse navires ds commerce ai
llés dont U est question dans le com 
musique méllteère et qui Jsruaent en 
semble 47 000 tonne, ont en grande 
partie été endonunègée à tel point 
qu'ils s é a n t InutUlsabes. pendant un 

MILICE FRANÇAISE 
Uns mesure importante vient enfin 

d'être priée, que tauuutf prevoér Je no-
sxèaafloii de Joeepn Daman* aux 
fmmmm de seoretetre oOverol o u 
iiiassflsn de l'ordre : desormaU, l'oc-
rvette «le U mslsoe créée U y s ttn on 
m s o n . eaet retendra rue le eone 
noru. Lu Aéeiekm rrstposeft depui» 
e l a i l l e n esote ess raison de ta reeru-
« I I I I I I I «M lieaaifUiin et de r tm-
• é l u s , ne des /orce» reçtiUerss de 
sseejjnj è eaapir u n . idjwsesén» ef
ficace. Tome Im Fissvseec» de bon 
•eue que n'ooetjeleni put les noe-
stons, tyssl ne svmjent po» sotr les 
asjasjjaaj d me sa sr-mee se muBiplter 
autsjossr, dooenfoee et Vanarchie r l m -
plstnasr star notre soi, en admettaient 

Que —ru «esse cette mvltee. eonrre 
serjesirr reijnerns la propoçonde en* 
»lo geejeejjassxe m déversant snr eee 
eaevasbree des tonne» d'tmmondlee, t 

n m* s'agit n< dVune famatto» as 
poètes «stesasM,,. t»i d u n e unité pro-
• i a n . i t ssjssttanve, mou d'une orgo-
nismteo» nom posée de citoyens dtrec-
tëmeni fjsapée sous le commandement 
du oKst dm gouvernement, qui aeeep-
tssst, salon le terme du Maréchal, de 
s mener la tsttte oontrs toutes le» 
JIIHH.III n rrn-«lf«r s et de ruq-uer 
letar vie. de efeHl» svsrme» d'un idéal, 
résolu, t défsndrs tordre publie 
oontrs le* s es», a» ddetrease» de pro-
fteer dm ésjwsase, pnsssnrs» pour ju»-
eiter dee SPOMO.» et proeoqtier dee 

Le vaêssee. nou» ne sessrlon» trop m-
sssser eav se point, ne dott, sots» e u 
sses si «tsars, essrsér este «moitlon» 
sjnsrseasvseOa» ou poumtvre dm fins 
jiailaïaiiii. « s e est le daevie oonti-

donr tes sseséus» en d'outre, tempe 
ne furent nullsmon* néfUfeobUs st 

essrviere, ssasssésnt fort proprement 
seuersT lorsqu* rinéeréf de la Franoe 
reasgigsT 

stlsoti/t, naturellement, se 

responsabilité» d un» heurt où tant 
de gens sa contentaient d'attendre et 
de louvoyer. Mai» U est m/miment 
jouJutltaole que le recru le msnf tel 
feotue aussi parmi Im jeunes fran
çais, qui, tout e » ettenanf le Maré-
ohal et en souhaitant plus de justice 
sootale. n'aMUsn* po» trouve fusqu'ici 
dan» les groupements existants une 
ambiance qui répondit à leurs aspi
rations. 

Set détracteur» ont prétendu que 
la milice denHesidro-t. e n realtté, un 
facteur de guerre étoile. On peut faire 
aonfianos a se» oKefs pour qu'il n'en 
soit pae ainsi. Dan» le désordre de» 
esprit» et de» choses, au milieu de le 
licence oeneral». eUe doit se disrtn 
lisser par la ritrsteur de es» principe» 
«t raicétUm» de ses membres. 

Ordem é l'éducation civique qui lui 
sera dispensée, le milicien n'aura 
sui te » si! site de « louer Im tôt' 
restrs» «t d'exercer de» vengeances 
personnelle*. Il ne sera s i un éntr-
(rumene. ni un excite, mos» u s hom
me calme, réfléchi, dtsCTpâme, qu* 
agira de sang-froid, et qui. loin de 
deoienener la oagewre, »'»/forcera de 
f empêcher. 

n s e netstifsra pae, au rurpiti», de 
se souvenir que le communisme, con
tre laquai s'sxeroera essentiel 
«on action, ne saursrfct erre maté par 
le seul leuoms d as force, et i l aura 
constamment è rtspnt eee surs;» d'or 
dre que le Chef de rttat lui donnait 
en avril dernier : 

N-ouMase pas que l'un» d . 

de srsener le eteur des ixspuaattnna. 
Voua uses», pour seaa, montrer en 
paya lexeensss de la dlsesidan. et 
d'un* vie privée sans tache. «Joi
gnes de rot», sain las MêmiTsts dou
teux. Préfère, la qualité au nombre. 

et de 
votre ran-issanrt. sur las réalité, su 
faisane appel au bon sens de cha-

-i », Strie A | Série B 
o = iNumero* 
° s gagnants 

iPh Sipho l 

Dei taptuTt trlégrapruitci réparent une ligne prêt d'un village en feu. 

A L I L L E 
GRAND HALL DE L'HOTEL DE VILLE 

LE SAMEDI 29 JANVIER 194*% à 16 h. tris prieistt 
Sout la présidence d'honneur de M. le Préfet régional 

Philippe HENRIOT 
Secrétaire d'Etat à l'information et à la propagande 

p r e n d r a la p a r o l e 
Ouverture des portes t H a. U Entrée : Porte de Para, 

m COMMUNISTES 
devleneit 

le plas en plus exlseants 
ei Affilie du Nord 

58 bombardiers abattus 
par les Japonais 

au-dessus de Rabaul 

• Des Infor
mations parvenues d'Alger font état 
«tas Buooas poissant» remporté, par 
las communiâtes en Afrique du Nord 
française et de leure efforts en vue 

i le pouvoir. Le Journal 
< Liberté s parussent g Alger annonce 
à os sujet que le nomore des mem
bre, musulman» du parti communiste 
a triplé députe le 13 août dernier 

même Journal rapports que les 
députes communiste, du Oomtté eon-
sultatsf d'Alger ont estloé. par assis 

levé, de traneformer le Comité 
d'Aèger en un gouvernement proai. 
boue français et réclament pour eux 
au moane le ministère ds la produc 
tlon nanti de pouvoirs dictatoriaux 

outre. Ut revendiquent l'union 
p es «m n u nordeiricalnes. l'abo

lition dss barrière, douanières, l'épu
ration du corps drplonsatlque et Vins. 
taurstson d'une propagande offloisali 
k tendance oommunlet*. 
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Madrid. 37 Janvier. — Le mlnistr. 
dea affaires étrangères, comte Jorda-
na, a accordé une interview au dl-
reeteur du Journal de la Phalange, 
< Arrlbe ». dana laquelle U a pris 
position au sujet de la guerre des 
nerfs et s déclaré que le « eang-trotd 
absolu > était le meilleur moyen de 
ruduire à néant les Intentions enne-
mies 

Bm présence d'une guerre des nerfs, 
dliiae» non seulement contre l'enne
mi, mais aussi contre la» pays neut.ee, 
u « t nécessaire. a-t-U dit. d'adop.er 
une attitude objective et pie,ne dt 
sang froid et de ne pas sortir de s. n 
calme. Nou sommes au-ueseus die 
suspicion* passionnée*, et lncompré-
hensîblss dont nous sommes l'objet, 

a journaux et le» éme teur» radlo-
phonique» de l'étrangei ont publié, 

derniers tempe, de nombre-.i&e 
attaque. Injustifiées contre l'fi>pagne. 

On Invente et on suppose des cho 
sas «t on attribue à notre politique 
un sens qu'elle n's paa Sur cette 
base fausse, on crée en • pagne et en 
dehors de nos frontières une atmo
sphère qui ce correspond nullement S 
la situation réelle de notre patrie, 
pour faire dévier l'Espagne dr sa ligne 
de conduite actuelle et I" mener à 
prendre parti pour l'un ou l'autre des 
aelligérent» 

«tais une parer.le décision est exclu 
aivernent notre affaire et n'est pa. 
l u domaine ds l'étrangei. LE yagni 
n'a nul besoin de définit son sttllude 
qui est parfaitement claire et consti
tue une neutralité confo me su droit 
tn.emational. Les obllgstlons en déri
vant sotit respectée» sévèrement et 
sjsag bonne volonté par l'Espagne 

Certain* incidente et ac'e» de sabo
tage, qui e produisent a l'occaslor 
,ssn» un paye bien o*ganlsé sont un 
mai qui peut s'observer tinne «asas le* 
pays y «nmpfia ceux dee bel!: » ante 
D» nserrie que l'Kspaaxie est prête k 
remplir ses devoirs le pays neutre, 
aie* e t décidée k faire rerpec e; lee 
iroits qui lui app, "tiennent comme 
paya neutre et k réduire énergique 
ment k néant le» intention*, de carec-
èrss étrangers qui menacent l'ord-e 
. •'-•rieur et la poi'tique «te . leure 
e llVpagne. 

L'akpegne est, en Outre, résolue k 
réagir de tout» son énergie cont-e 
une propagande tendancieuse malvell 
lanie. qui est répandue dana le mr.nde 
par dm ennemis de notre patrie et 
dss émigré espagnols. 

Berten. 37 Janvier. — Au ooura 
d'un entretien accordé k un repré-
sentant du D. H. B.. M. von Hib-
bentrop, ministre des Affaires eerau-
gères du Bxlch, a fait la. déclaration 
suivante sur la rupture de» relations 
dlp.omatlquee avec l'Argentine : 

Dapuls bon nombre d'années. 1» 
gouvernement des ata.s-Unls a mas 
tout en oeuvre pour Inciter l'Argen
tine k rompre les relation» diploma-
tequee avec les puissances de l'Axe. 
A cet effet u n'a épargné aucun 
moyen,' aucune manoeuvre de chan-
-.age. Lt gouvernement Ramiraa vient 
de céder a ce.te pteaaion et d . sserl-
fier la souveraineté de son payu k la 
c bienveillance • américaine. 

Le motu* allègue par Buenoa-Aare. 
reouc la rupture, k savoir sa préten
due participation de membres d . 
i'anibasaade allemande a une affaire 
d'espionnage ne tient pa» debout, n 
ne fait que confirmer que le gou
vernement argentin n'est plue mettre 
de prendre ses propres décision» et 
que l'amitié t^sdétlounelle qui Hait 
le peuple allemand et le peuple 

ara sal in a «té victime ds mantsuvrea 
éhontésa ds Yf-»rilna trn. 

Prauquement. la rupture des rota
tions avec l'Argentine ne constitue 
paa uns perte pour l'êlletnagne au 
point ds vus de la guerre et de sse 
intérêt» d sprès-eruerre. Ce-te rupture 
a tésê taniquement l 'énglsiens. AU 
cours de cette guerre, la Orande-
Bretacn» a été obligée de «admet peu 
k peu la plue grands parti, ds sss 
intérêt» en Amérique Centrale «t du 
sud k son allié américain. >•» perdra 
nnaaemen, aussi sa position prlilVê 
giée en Argentine, où eiie a toujours 
résisté Jusqu'k piéseist k. la iiiiiaaé, 
du oapltal américain. En effet après 
les expériences faite», abaque finan
cier de la City as rend ocauane 
aujourd'hui qu'en Argentine le doexse 
supplanter» rapidement sa livré et qu». 
de os lait. l'Angleterre psrsdna la* 
«00 million» de livres invsstls dans 
ce pays par se» épargnant,. A vrai 
dire, l'aeeujettlaierreant dont fais 
preuve sujour'hul l'Argentine ea fan. 
de Washington entraîne pour l'A 
terre ta parte de oe qu'elle 
encore dan» rhémlspnère 

Une exposition de modèles réduits 
à l'Institution Notre-Dame-des-Victoires 
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Moscou exige que les Polonais 

-acceptent la ligne Curzon 

comme base de négociations 
» — 

Stockholm 27 Janvier. — Le • Daily i trait aucun changement territorial 
Tekarapn s annonce que dana un aurvenu d> puis ls début ds la guerre 
en retien récent avec l'ambassadeur sans le libre consentement dss popu-
des Siata Unis. U. Harriman. sfolotov I latlon» lntéreseats. 
a déclaré que le gouvernement sovlé-1 n ne saurait faire aucun doute que 
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LE BANDITISME 
Sir le polit d'être arrête. 

leclet des terroristes ée failles 
se tie n i e tulle « reniver 

Depuis le 1* Jenvtsr. une m n g a i i f , 
bande de 

Toêrlo, 27 janvier. — 
aériennes Jspreviasss e t la D C_A. ont 
abattu au total 98 h on dis, «sas, a 
nhssseui» tassant partie d'jne forma 
•son d'environ 200 avion. q«U su-

rot d'attaquer, le 38 Janvier. B 

Une manifestation an faveur 
d* llidgsnatWagvcg de l'Inde 

i Londres 
Amsterdam, 37 Jeoxvler — Dana u 

réunion dea e hommes du conglés 
huxdou » qui a eu lieu meioied* soir 
k Londres, d'sprè» le service d'snfor-
matlon» britannique, une isardutlon 
a été adoptée, mettant les gouverne-
ment . de. nations < saaéss » k fa*s lui. mess la belle manqua aon but. N. 

Hissant k personne le terni 
us. n _ 
i Bi J'avais eu ma ml. 

objet d'une 
action ds grand style dss forces de po
lice. 

Plusieurs de ess membres avalent 
été capturés. Habssatnsnt lutsilogés, 
certains dénoncèrent les principaux 
ise i i l sa l i i in d'attentats. Les snqug-

teure apprtren* alnea qus to chef de 
bande était Fea-navnd BouOtefeux. mev-
noeuvr». né k Salnt-Oobao. U 10 dé
cembre 1*34, dsixssuiaxst k Wlgnehle» 

Lee recherche., oiroorssrxites au ter. 
rttolr» de Féron. iseissismeiisaient le 34. 
Dis le lever du Jour, l'attaqu. rot e a u . 
dulte vers le Meudst «Le pont Leo-
grsod». sans résultat tout d'abord 
Ver. 10 h., aux abords de la ferme 
PselAe, un gendarme sperçut un hom
me qui fuyait k toutes Jsrnêua D tira 
dans as direction, mais sou arme s'en
raya. 

C'est aloea que Buutbsfeux apparut 
k U porte de la ferme, prêt k s» sau
ver Un coup da feu fut tiré contre 

tique ne pourrait entamer dee nego 
dations avec les Polonais qu'à deux 
condition» : la oornnilsslon polonaJav 
émigré* Soi accepter sa ligne Curzon 
comme bas . de négociations pour la 
délimitation d e . frontière, et proce 
der k des nominations de personnes 
mieux disposées k l'égard des sovieu 

Barrunann n'avait pas été sn 
mesure ds donner ces assurances, sur 
quoi le» fjovi* . ont répondu k M 
Hull que la question n'étslt pss en 
core mûr. 

Ver» ane troisième guerre 
mondiale ? 

Vichy. 27 Janvier. — Le oonfilit po-
lono-sovlétlque qui s était quelque peu 
calmé k la suite de l'offre de média
tion faite k Moscou par le . JEtaU-Unla. 
vient de ss rallumer brusquement. 

On annonce, en effet, o?C tellement 
de Waenlngtiin, que l ' U R S S a refu
sé cette offre, fermant ainsi délibéré
ment la porta k toute nouvelle négo
ciation, non seulement avec ls gou-

fantdme polonal» de Lon-
avee les aillés anglais et 

américains. St. le mêm» Jour, le gou
vernement britannique, par la bouche 
de M Anthony Bden. était contraint 
de prendre publiquement position k la 
Chambre des Qxnmune» contre toute 
la politique d expansion territoriale 
sosrléUqu.. 

Répondant aux questions du député 
massi •a4»ur. ai, Benneth Picktnorn. 
qui ' demandait al les principes de la 
charte d» l'AtlsoUqu» constituaient 
toujours les rsruespss ds bas. d» la 
poMUque du ssDuvernecnen anglais. IL 

déclaré que celle-ci 
était aoujouas ras*» par la déclarât ion 
faste 1» 3 septembre 1*40 aux Com
munes, par ai. ChurohlU. Le premier 
mlnlenre britannique avait skons an-
nonoé qus 1 Angleterre ne reconnal-

de l'Atlaneique et constituant l'exé
cution ds la gssjsaass) de reoocsnals-
sanis, de l'sncHspsiiivasw'B at de la sou 
verasneté du peuple d» l l n d e 

ST Janvier — M Bené 
Tsfaysr. iiniiimlsxalu 4 la marine mar 

qu'il ne 

par tee Anclo-Aroérseams des nsvlree 
de commerce saasls par aux. 

On ne peut même pas espérer, 
a-t-lj ajouté. qu'Us soient pourvus 
d'équlpaas» franc al» > 

— Le geavs, a «suent da Llberl» au
rait oasUsses, la gusrr. aux sssjjjasjssjaj 
de l'Axav 

LA MÉDAILLE MILITAIRE 
à tro.t {•ndarmtt 

dt la Lit-ion d.i Flaadrtt 
Le e Journal officiel s publie un 

décret contenant la médaille militaire, 
k titre exoeptlonnel. k trot, gendar. 
mes de la Légion dea Flandres On 
sont : le gendarme Pierre nriausgf qui 
4e 3 novembre ltH3. attaqué par trois 
bandit» et blessé sTrtgveaneest d'un 
coup de feu, ebereba, dans un . u 
préme assaut d'énergie, k gagner la 
caserne pour alerter ses camarade» et 
tomba rnanané au ooura du trajet, 
vaincu par l'effort ; les gendarma» 
Delmotte et Moreeu qui, l s l " no-
verabse 1*43, au coure d'un ssessjjg, 
d . nuit, furent ateirrt» de phw'rsira 
emps de feu. pu:» de nouresu blereés 
laschexnent, k bout portant, de deux 
balsas dans la téta. 

•an de K. Fsneoni. receveur dss 
de M BrouBBBlle. coneelUer munlelpai 
de Piii.intee, et ds M. Prévost, rarmier 

f*lgna»ona qu'k U suit» d'une vastes 
ds la ferme, tan « lia lia* m i l s de 
Bouttefeux fut déutsuvai* aoue sa 
palme, «suant au fermerr pie**» • a 
été arrêté pour recel de tetiuitétas. 

Lee opérations ds lêpiiseSons» pour
suivent. 

A MaH-traart quatre bêasat* 
dtjranaatkt la •*>er«il«ira «k mairi* 

Dasprsmont. secret 
aaailnoourt. pré» as 

cartes de viande. 138 bons d 
sures, 108 coupons ssnvsssrrsl 
cacheta de la oommune. 
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LE TRAVAIL 
GAGNERA LA GUERRE 

M. ROOSEVELT 
et la participation des soldats 

américains 
aux élections présidentielles 

Arravterdam, 37 Janener. — On mande 
ds Washington g l'sgeasa» Reuter qu, , 

s un sassugi au Ooragrss, 1. pré
sident Rooeevelt »'eat opposé sux 
«trpulationa du projet de loi sur la 
participation des setdate américain» 
aux élection» présidentielles. 

Le projet s déjk été examiné en 
damier, lecture par le Sénat II Pré
vost que chaque état en particulier 
— «S non pas le gouvernement de» 
«tara Uns, — prendra les dispositions 

iss»Ire» pour le recensement dss 
votas des milttatres américaine a» 
trouvaast dans les régions d'outre mer 

Le PisJsddsut a déclaré qu'il eonai. 
dirait le projet nom m» portant et 
ternie aux droite dss soldata at dee 
«narine es tiouvant actueilsment dans 
d e . campe d'instruction et q u i d'sprês 
l u t doivent d'ores et déjà être count. 
déré. eagaxn» esxsntMttaxtt». 

— Le aUmsrtrs des affairas étrâs-" 
gères de Hongrie . t l'envoyé sxtraor-
dsaasre de askreatras. on* «i«aaa|« l e . 
isvtaVelluiM du traJté ds uuususaee 
h'sssisrri drisaque et des socords addl-
•lonnete y relatif a 

D u c s , n Janvier. — Deux aodivlduai'i 

ss sont pressâtes au domicile du cha 
oorne Tyr, dsmsndsne k lui parlsr. 
M * sa sa prêsenoa. Ma tnoonnu» tlré-
.rsnt sur roi un coup de issolvet 

ohsmolne Tyr ayant eu la forée 
•de se réfugier dans sa cuisine, les 
bandits tirèrent de nouveau sur lui. 

Iss principes de cette déclaration 
soient applicables su ces potorsal» ai. 
Ed n aya.it pria soin. îmmédiateanent 
après a.tt» citation, de rappeler le li
bellé de la note qu'il avait adresse» 
péri nnellement le 30 Juillet 1*41, k 
feri le général Slkorsai. alors chef du 
gouvernement polonais émigré. « Le 
gouvernent nt de 8a Majesté déclarait 
cette note ne reconnaît aucun des 
ohangementa terrltrtrtaust effectué» sn 
Pologne depuis août 1930. » 

Tell» reste notre position, s conclu 
le ministre des affaires étrangères bri
tannique 

Atrrït s'approfondissent ara oontra-
ddotion» initiales et fondamentale, ds 
la coalition, anti-européenne et es 
trouvent déga«e, dea raison» qui. su 
ea» d'une éventuelle victoire de ces 
singuliers « alliés s Jetteraient de nou
veau le continent européen tout e n 
tier dan. las horreurs d'une troisième 
IF terre mondiale. 

tPh. J é t k l ) 
«si dépit de «on caractère «phêmêts 

l'exposition des modèles réduits que 
s est tenue, jeudi après jierll. _daas 

de. Victoire», n'en aura pas moins été 

Organisée k l'occasion d» la créa
tion d'une section aéronautique au 
sein de l'association sportive ds l'éta-
bliasemsnt, cette exposition a réuni 
M. travaux d'un certain nombre 
d'élèves. 

Avistion et manne : os thème ne 
pouvait que plaire à la Jeunes,, s* 
enthousiasmer les participants. 

I n taillant dans ls bols les lon
gerons ds cet avion ou l'entrave «te os 
c u l r f é miniature, aon auteur s a 
s'est-U pas imaginé parfois être lui* 
même au poète de pilotage ou de com
mande», accomplissant d .neomsjare-
bies prouesses... 

Le rêve en tout ce», n'aura pas 
nul k 1 habileté manuelle dea concur
rents. 

Parmi las rèallaatlon. primées, ci
tons celle» de Claude Boulangé, qui 
a construit avec des allumettes et un 
sens étonnant d» l'observation, u s 
bombardier Bolng B 17 ; de Philippe 
Scelbert. pour son oontre-torptlleur 
• Ls Terrible s et son « Junker BT s : 
de Francis Boulsragé pour une rensar-
quable caravelle réalisée aussi avee 
dee allumettes : d . Oérsrd Deledalle 
pour un superbe cuirassé ; de Claude 
Boulangé, encore, qui s su donner k 
un « Pote. 83 » une ligne sobre . t 
élégante Citons encore le beau travail 
d'André Dsssransje. Gilbert Vanco et 
Michel Boulangé 

Le Jury était composé de XOI La-
faille. Inspecteur k la direction dépar
tementale du Commlessriat général 
aux sports ; le chanoine Fibre, supé
rieur d . l lnstltutlon : l'abbé Dsnvsa, 
chsnré des sports ; Marcel Vanco. 
Boitel. e t c . , qui. lé midi, avalent 
ouvert officiellement l'exposition. 

L'EXEMPLE DE LA POLOGNE 

tes peuples de l'Europe oe peuvent compter 
m sur i «ooieterre, ni sor les Etats-Unis 

• 
UN ARTICLE DV DO CTEVR GOEBBELS 

Berlin, 37 Janvier. — Le dernier artl 
d e du Dr Oosbbala dans 
dans « Des «sassan » sa* 
conflit tassas» euvisttqu». Le ministre 
y considère qus l'attitude adoptée par 
l'Angleterre dans ce conflit constitue 
une sorts d'sisrmple-typ. qui doit 
éclairer chacun sur le sort qui aurait 
attendu raturons si l'ai ai «s alssrnaisds 
n'avait pae monté la garde k ses fron
tières. * 

« SI l'histoire, écrit notamment s» 
Dr Oszbbele, pouvait taire un retour 
en arrière Jusqu'au mois d'août IM*. 
le» polonal», Instruit» psr leur expé
rience actuelle, noua auraiecst probe 
blement remis snlennelli 
oie. de la ville 
plateau d'or 
1*44. 

s Le. Polonais n'ont paa dû seule
ment accepter Katyn sans réticeno». 
Us se volent même contraints de faire 
contre mauvais, fortune bon eosur st 
d» m laisser rrajurier par-deesus a» 
marché par la presse anglslss st amé
ricaine. Les Journaux Wnlonlena, k 
1-unanusité, les persuadent de sous
crire aux exigence» des «soviets en di
sant que la se «mité des péages éea«s 
dépend dse bons rapport» qu'Us entre. 
t*T—*—* »vec taure grands et puis
sants vouons. De auraient mieux fart 
de le leur dire sn août 1*38, oar alors 
M guerre aurait été superflu». Mssla la 
ploutocratie britannique a ds tous 
temps suivi la mens» politique, à «avoir 
fomenter de» désordre» sn ssXirape a* 
en profiter ensuite. Seul» «sont k plain
dra ara psuplss qui ' 
oompl'oss. Tous, sa 

t axsgé. le» lusssale britanniques l'ont 
John Bull s'est montré 
Jour au 
Bosleu sont en train da la 

a Le» boleh.vls*»» s t tant . 
pour dss gens civilisé» que pares que 
ls bourgeoisie qui ss trouve ea fese 
<s<eux représente encore une fores. Le 
Jour où ils auraient la «uxeamati», lia 
tultteraisnt brusquement tour peau 

d'agnssu pour devenir des loup» »av 

» Noue soutenons encore u n . fois 
qu'il n f a qu'un» seuls puissance «va» 
pulsss sauver l'Europe de la boiche-
vlsation st par s» fait même du eétaray 
et estt» puissance c'est 1» Besoh L'An
gleterre st Iss JJtata-Unla n» la peu
vent pas. Oss deux pay» n'ont aucun 
m t l r n e a t de responsabilité envasa 
notre ooutlnent. Dan. cette guerre, fi* 
poursuivent uniquement des buta 
igntsses. Les bolebevtsts. eux. par eosv 
trs. savent bien ce qu'il, veulent, 
las sortiront leurs plan, pingissslie 
méat. dan . la mesure où ils pensent 
pouvoir las r l i l l or dans un délai aasss 

» Les état» qu'ils choisissent ensasBa 
si rai rasa doivent s'sttendre ds la part 
ds Ton «à s» st de Washington, ' 

sss Polo 
eusses crus 
; sctueîl». selle» dont sss Polonais font 

msnt l e . frais. D'une Intervention mi
litaire ou de aeeoura srsyli smsrlneini. 
on ne verra rien. D-allleur», où Iraisnu-
Ue en nheieaiw Iss mqyensf Rot»,, par 
contre, noua avon. un engagement a 
accomplir «avers l'Europe, devoir qui 
nous interesn directement ainsi qus 

oroyon. g 
ron» bientôt 

situation, lorsque las moyens d» l'en
nemi ne suffiront plus k contenir révo
lution naturell» dee nhoasa 

» La guerre piéesut» aujourd'hui 
uns phyelonomle très oirverte. Toute-
foi», «11» peut ebanaer d'sepse» da 
Jour au lendemain. Alors nous serons 

faite nos p u a da neuveau appela* 4 
vas et, k cet égard, soi 
iinn«H lassalaiii set su 

-mps.de
�
ian.it
243.rU
neut.ee
aya.it

